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SOUVENIR
DE

CHARLES-EUGENE GUYE
PAR

Jean WEIGLIi

Lors d'une causerie faite ä la Societe de Physique et d'His-
toire Naturelle de Geneve le 9 novembre 1939, le professeur
Ch.-Eug. Guye disait: « J'ai done eu, s'il est permis de s'expri/
mer ainsi, un pied dans l'ancienne et un pied dans la nouvelle

physique, ayant ete bien souvent le temoin des discussions,

hesitations, controverses, parfois passionnees, qui ont marque
cette prodigieuse evolution ».

En relisant cette phrase, il me semble entendre la voix de

celui qui fut mon maltre; je vois dans ses yeux son sourire plein
de bonhomie, gentiment malicieux pour lui-meme et indulgent
pour autrui, et je retrouve dans ces mots une expression de sa

modestie en meme temps qu'une description de sa personnalite
scientifique. Je voudrais, en rappelant quelques souvenirs, en

rapportant quelques pensees de Ch.-Eug. Guye, essayer de

dessiner une image de cet homme qui fut un grand savant et

un penseur tres profond 1.

1 Note de la redaction. — On trouvera ä la fin de cet article
une liste complete des publications du Professeur Ch.-Eug. Guye;
cela donnera au lecteur de ces lignes une idee de la grande fecondite
de son esprit. Plus loin, dans ce meme fascicule, son dernier eleve a
retrace chronologiquement l'histoire de sa vie et de son ceuvre. Ainsi,
les Archives des Sciences physiques et naturelles ont voulu marquer
leur gratitude et leur admiration pour ce grand physiCfeHT^nMyt
leur directeur pendant de nombreuses annees. I ^ ^
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Durant ces dernieres annees, il venait souvent me rendre
visite dans ce bureau de 1'Universite qui avait ete le sien. Nous

parlions parfois des derniers progres de la physique et il profi-
tait de cette occasion pour me raconter comment d'autres

progres, plus anciens, s'etaient accomplis, ce qui s'etait passe
ä certains congres internationaux de physique auxquels il
avait ete invite ou dans lesquels il etait le representant de la
Suisse. D'autres fois, nous en venions ä parier du probleme
de la vie et il me faisait part alors de ses dernieres reflexions

sur ce sujet qui l'a tant preoccupe. Ou bien, il venait faire
cadeau au laboratoire des appareils dont il s'etait servi pour
mesurer les variations de la masse des electrons en fonction
de leur vitesse. Mais comme un cadeau doit etre enveloppe
de papier blanc lie par un ruban de couleur, ainsi sa gentillesse
voulait que ces appareils fussent places, pour les offrir, dans

une magnifique boite d'acajou, qu'il avait fait construire avec
le soin qu'il mettait a tout ce qu'il entreprenait. II me parlait
alors des circonstances qui l'avaient amene ä faire ces mesures
et la conversation s'etendait ä d'autres experiences ou se gene-
ralisait pour devenir un essai sur l'experimentation. Je me
souviens aussi d'autres conversations, au cours desquelles,

jeune etudiant, j'avais appris ä travailler en preparant ma
these sous sa direction. La conversation etait une des methodes

pedagogiques par laquelle il tächait de nous communiquer
son elegance de pensee et d'expression mise au service de la
precision scientifique. Sa modestie voulait qu'il attachät
autant de valeur aux idees de son interlocuteur, meme si c'etait
un eleve, qu'aux siennes propres. Je venais lui demander un
conseil, lui soumettre une idee; je l'entendais exprimer a nou-

veau, et clairement cette fois, cette idee vague, puis, tirant
de celle-ci tout ce que je n'avais pas vu qu'elle contenait, je
le voyais alors m'attribuant le merite d'une originalite occa-
sionnelle que lui seul avait apportee. D'autres fois, ä la fin
d'une conversation comme celle-ci, il me demandait ce que je
pensais d'une idee qui lui etait venue sur la vitesse de reaction
ou encore sur telle experience qu'il projetait de faire. Ainsi il
recreait une confiance que sa critique aurait pu nous faire

perdre. On revenait de ces conversations enricbi d'idees nou-
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velles, de nouveaux apercus, ou peut-etre un peu honteux de

ne pas connaitre un sujet dont il avait suppose que nous avions

explore tous les recoins. II nous montrait une confiance si

grande que, pour la meriter, nous avons passe beaucoup de

nuits a etudier ce qu'il nous avait montre si gentiment que
nous aurions du connaitre. Quel autre chemin en effet nous
fallait-il suivre pour ne pas dementer de cette confiance que
celui qui, par un effort immediat, nous amenerait ä etre l'homme

scientifique dont il nous montrait l'image adaptee en quelque
sorte ä nos jeunes epaules.

D'autres fois, il profitait de ces conversations de maitre ä

eleve pour nous faire connaitre la pensee des physiciens qu'il
admirait; il nous conduisait ä la lecture de leurs Oeuvres en

nous racontant modestement quelle avait ete, dans ses travaux,
la part qu'il devait ä ses amis ou ä ses predecesseurs. Souvent,
le nom de son frere, Philippe-Auguste Guye, venait sur ses

levres et l'on sentait alors toute l'affection et toute l'admira-
tion qu'il avait eues pour ce frere aine. Ainsi, voyant que
j'etudiais, pour resoudre certains problemes poses par ma
these, la theorie cinetique des gaz, il me dit: «Je vois que
vous vous interessez ä la mecanique statistique et ä la theorie

cinetique; c'est un sujet bien captivant, mais mon frere, qui le

connaissait bien, le trouvait un peu decevant. II pensait que
nos modeles atomiques sont encore bien rudimentaires et que,
lorsqu'on connaitra un peu mieux la nature des forces chimi-

ques, cette theorie deviendra beaucoup plus utile. Mais voici
un petit probleme qui me chicane; vous n'aurez pas de peine
ä le resoudre, et sa resolution, tout en me rendant service, vous
montrera la valeur de vos nouvelles connaissances ».

Ch.-Eug. Guye etait ne pedagogue. Pour le montrer, je ne
saurais mieux faire que de citer les paroles d'adieu que lui
adresserent ses camarades de college par I'intermediaire de

son ami Henri Mercier: « Notre volee, sa volee lre classique
1882-1883, a eu pour Guye une amitie sans nuage; nous avions

en haute estime sa modestie, sa loyaute, son savoir et sa grande
intelligence de savant. II aimait a chaque reunion nous entre-
tenir des chances de longevite de notre volee et il nous faisait
part des resultats de ses calculs de probabilite ä la fois plein
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de justesse, de bonhomie et de malice. Complaisant pour tous,
admirable repetiteur, il refaisait en termes familiers et lucides,
accessibles aux tetes les plus dures, les cours et lecons scien-

tifiques. Quand il s'arretait, chacun avait compris mieux qu'ä
l'enseignement du professeur A l'ecole primaire, assis ä

cöte de moi, le futur physicien dessinait dejä sur son ardoise

force «ballons Godard », qu'il gonflait de «toutes sortes de

gaz». Son frere Francis y ajoutait une nacelle et plagait ä

bord de celle-ci trois aeronautes: lui comme peintre des aven-

tures, moi comme narrateur, Charles-Eugene etant le grand
ingenieur et le pilote experimente ».

En souvenir de son frere Francis, il fit cadeau au Musee

d'Histoire Naturelle d'une serie de vitrines contenant des

colibris. Seul le directeur du Musee pourrait dire tout le soin

que Ch.-Eug. Guye mit dans le choix des oiseaux et dans celui
de l'eclairage. J'aime ä voir, dans ce don, l'expression de ce

qu'a ete la vie en commun de ces deux freres, l'un peintre,
l'autre physicien, tous deux artistes. Quel enchantement, en

effet, pour les yeux d'un coloriste, que les teintes sans cesse

changeantes des plumes de ces oiseaux exotiques et quel plaisir
pour le physicien que de comprendre par quels phenomenes
d'interferences lumineuses ces couleurs infmiment variees se

produisent. On imagine sans peine les conversations des deux

freres, Fun apportant äl'autre ses problemes sur la couleur

ou l'esthetique, le physicien tächant d'appliquer les lois de

physique aux sensations du peintre.
Ch.-Eug. Guye devait ä ses etudes classiques le style simple

et elegant de ses ouvrages. « J'ai puise », ecrivait-il, «dans mes

lectures, et j'ai toujours garde un respect profond pour les

lettres et le degoüt de ce qui est mal ecrit ou mal presente,
meme en science ». Je me souviens des longues heures qu'il
passait ä corriger le style des theses que ses eleves venaient
lui presenter. C'etaient lä ä la fois des lecons de grammaire et
des legons de physique. Chaque phrase, chaque mot meme
etait passe au crible de sa critique toujours aimable et nous
tous qui avons ete ainsi eduques avons garde de ces heures une
empreinte, helas pas aussi marquee qu'on l'aurait desire.

Ce besoin de nettete et de concision, il l'appliquait non seu-
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lement ä son langage, mais aussi ä ses pensees: « Gardons-nous
des extrapolations trop hardies; et si notre imagination ne
resiste pas au plaisir de les formuler, efforjons-nous du moins
de les juger ä leur juste valeur ». Ou encore: « Tout ce que nous

pouvons esperer en tant que physicien, c'est une correlation
entre les phenomenes biologiques et la constitution mole-
culaire de la matiere vivante. Mais une telle correlation, cela va
sans dire, n'est pas une explication de la vie et moins encore
une explication de la pensee. Vouloir aller au delä, c'est sortir
des postulats qui sont ä la base de la physique ». On sent bien
dans ces phrases le souci de 1'homme conscient de sa respon-
sabilite envers ses lecteurs, les mettant en garde contre la
nature un peu speculative de certaines idees, qu'il n'avait pu
resister « au plaisir de formuler ».

Lorsque nous parlions de notre metier de physicien, les

pensees de Ch.-Eug. Guye eveillaient en moi une resonnance
toute naturelle puisque c'etait lui qui avait guide mes premiers

pas dans la physique. C'est pour cette raison qu'en essayant
maintenant de transcrire ici ces pensees, je ne sais plus ou les

siennes s'arretent et oü commencent les miennes. Que le lec-

teur veuille done m'attribuer toutes les banalites que ces

lignes peuvent contenir.
Ch.-Eug. Guye possedait cette securite toute depourvue

d'orgueil propre au physicien place en face de la nature. Elle
n'est pas pour lui un monde etrange peuple de divinites hos-

tiles ou favorables qui n'agissent que poussees par leur fan-
taisie maligne ou bienfaisante. Mais elle n'est pas non plus un
monde dans lequel le physicien vit sans voir ce qui l'entoure.
II est constamment etonne et sa « naivete » est perpetuellement
en eveil. Alors que la vie civilisee, nous eloignant de la nature,
a emousse chez 1'homme moyen la puissance d'etonnement, —
encore si vivace chez les peuplades primitives, qui, dans leurs

sorciers, ont trouve leurs premiers physiciens, — ou l'a deviee

et pousse les hommes d'aujourd'hui ä admettre sans critique
des phenomenes imaginaires aussi empreints de charlatanisme

que ceux de la radiesthesie, cette vie civilisee permet au physicien

de voir dans la nature du « naturel» et jamais, o paradoxe,
il ne fait appel ä des forces surnaturelles pour expliquer ce
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qu'il voit. Cette securite, qui est une Sorte d'amitie avec la
nature, les amis du physicien savent la trouver chez lui et, me
disait Ch.-Eug. Guye, ils viennent souvent se retremper dans

cette force. Iis aiment la compagnie du physicien qui sait, par
sa presence seule, les reconforter. A la lumiere de sa securite,
les tenebreuses chimeres qui les preoccupaient se dissipent
comme les brouillards au lever du soleil, et dans la chambre
sans recoins obscurs qu'est pour eux l'amitie du physicien,
leurs imaginations irraisonnees ne trouvent plus ä se nourrir.

A la fin de l'hiver, le physicien voit fondre les dernieres

neiges; il reconnait dans ce phenomene une mesure des forces

qui bent entre elles les molecules d'eau. Dans la symetrie hexa-
gonale des flocons qui tombent lourdement, il retrouve une
fonction de la structure des atomes d'hydrogene et d'oxygene
qui forment l'eau, fonction qu'il a du introduire dejä pour expli-
quer d'autres phenomenes nombreux, etudies dans son labora-
toire. D'autres fois, par un matin brumeux, il voit les gouttes
de brouillard tomber sous l'effet de la pesanteur, de cette meme
pesanteur qui entraine la terre, notre planete, dans son mouve-
ment autour du soleil. II sait presque comment tout arrive, il est

vraiment en amitie avec la nature. Mais le printemps vient;
la seve monte dans les arbres (est-ce par capillarite et vient
faire eclater les bourgeons; les feuilles vertes de ehlorophylle
vont offrir ä la lumiere du soleil leur surface tout entiere pour
se nourrir photochimiquement. Une fievre semblable s'empare
du physicien, une nostalgie, car les limites de son savoir, qu'il
connait pourtant fort bien, lui sont tout ä coup rendues plus
evidentes encore. En effet, autour de lui, tout est vie alors

que lui-meme ne connait que la nature morte. Et une
aspiration, etrange pour lui mais cependant naturelle, le pousse ä

essayer d'ordonner cette vie parmi les choses qu'il comprend,
de la situer tout au moins s'il ne peut l'expliquer. C'est pour
repondre ä cette aspiration que Ch.-Eug. Guye s'est occupe
de reunir en un volume ses reflexions sur les Frontieres de la
Physique et de la Biologie. II a voulu savoir ce qu'un physicien
pouvait dire de la vie, il a voulu voir quelle etait la limite de

validite des methodes physiques, qu'il aimait appeler, par
amitie pour son frere, les methodes physico-chimiques, lorsque
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celles-ci sont appliquees ä un domaine pour lequel elles n'ont
pas ete expressement construites. La conclusion personnelle
et un peu paradoxale ä laquelle il parvint ne l'etonna pas, lui
qui fut un precurseur des pensees probabilistes des physiciens
d'aujourd'hui. «II est probable, disait-il, que la physique
profitera un jour des methodes employees par les biologistes ».

II me semble que cette idee rejoint l'intuition profonde qui
l'avait amene, vers 1920, ä penser que la physique se dirigerait
du cöte d'une mecanique probabiliste,qui est devenue ce qu'on
appelle aujourd'hui la mecanique ondulatoire, bien differente
de la mecanique statistique. Colle-ci, en effet, est caracterisee

par le tres grand nombre d'elements (atomes ou molecules)
auxquels eile s'applique, tandis que la mecanique prevue par
Ch.-Eug. Guye faisait intervenir les probabilites, par l'imper-
fection fondamentale de nos connaissances des phenomenes
ä l'echelle electronique. C'est cette imprecision de principe qui
est exprimee aujourd'hui d'une facon explicite par les relations
d'incertitude de Heisenberg.

Ch.-Eug. Guye aimait a dire que le physicien experimental,
plus peut-etre qu'un autre homme scientifique, est different
des etres qui l'entourent. II n'est pas simplement l'homme que
vous voyez, il est accompagne par son laboratoire, comme
vous etes accompagne par vos yeux. Ainsi, il est sensible ä

mille phenomenes dont l'homme ordinaire ne concoit meme

pas l'existence. Les organes dont nous sommes gratifies par la
nature et qui nous mettent en contact avec elle correspondent
ä chacune des parties de la physique: le sens du toucher ä la

mecanique et ü la chaleur, l'oeil ä l'optique comme l'oreille ä

l'acoustique. Mais l'electricite, ou se place-t-elle Si les physiciens

n'avaient pas change la face du monde par leur decou-
verte de l'electricite, nous ne serions conscients de l'existence
de celle-ci que les soirs d'ete, lorsque l'horizon s'illumine sou-
dain d'eclairs accompagnes du roulement lointain du tonnerre.
Car, en effet, nous n'avons aucun organe, aucun sens destine
ä nous renseigner sur l'electricite. Et pourtant les physiciens
ne nous ont-ils pas montre que, presque tout dans la nature
est electrique, depuis cette force qui empeche ma plume de

passer ä travers la table sur laquelle j'ecris, jusqu'ä cette
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Iumiere, onde electromagnetique, qui permet ä mes yeux de

voir les lignes que je trace. Cette connaissance de plus en plus
intime de la nature meme des choses, qui est la raison de vivre
du physicien, lui confere une puissance spirituelle que ne com-

prennent pas ceux qui l'appellent materialiste en mettant dans

ce terme une note pejorative.
Ch.-Eug. Guye, bien souvent, se moquait de cette appellation

car il avait trouve dans la physique aussi bien une esthetique
qu'une ethique. Dans cette recherche constante, dans cet appro-
fondissement de nos connaissances dans cette critique aussi

de nos notions habituelles, il voyait une sorte de morale qui,
dans la forme de l'honnetete intellectuelle, etait plus severe

encore pour lui, et plus astreignante que la morale chretienne.
II aimait ä' ce propos nous rappeler l'effort qu'il fallait faire

pour comprendre ce qu'est le temps, dont Pecoulement donne

au present toute sa valeur separative. II revenait alors aux
idees qu'il avait si clairement exprimees dans son livre sur
l'Evolution Physico-chimique et il nous montrait comment
la loi des grands nombres et done la statistique venaient s'im-
miscer une fois de plus dans une notion qu'on avait pu croire

purement intuitive.
L'esprit philosophique de Ch.-Eug. Guye lui permettait

cependant de comprendre pourquoi, aux yeux de certains, le

physicien experimental fait figure de materialiste, ce physicien

experimental toujours attache, lie, se conformant ä la
chose et ne s'occupant que de 1' «utile ». Cette recherche «utile»,
dans laquelle on ne veut parier que des choses mesurables qui
seules existent pour le physicien, est un cercle dans lequel,
partant d'applications que le metier des hommes a developpees
sans les comprendre, a coup d'experiences successives, avec
une connaissance toute manuelle et non organisee, on va vers
l'intime, vers l'atomique, trouver des lois generales s'appli-
quant a des faits tout neufs, verifiant aussi les conclusions
de Partisan, cet ingenieur primitif, et permettant finalement
ä celui-ci, par la confiance etablie, de marcher plus surement
vers des developpements nouveaux. Pour conduire cette
recherche, il faut etre doue, comme Ch.-Eug. Guye l'etait. II
faut etre «naif», il faut s'etonner, mais ä bon escient; il faut
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etre sensible, mais il faut que cette sensibilite soit bien dirigee.
Seuls ceux qui, comme Guye l'etait, sont en amitie avec la

nature, possedent ce bon sens naturel, cette intuition experi-
mentale necessaires. Car le propre de l'experience est de ne

jamais reussir, et c'est la bataille, victorieuse pour celui qui
a le don experimental, avec toutes les causes d'erreurs, qui
constitue le travail de Phomme de laboratoire. Decouvrir,
trouver un fait nouveau, est alors presqu'un paradoxe.

On peut se demander pourquoi tel physicien choisit un

champ d'experiences plutot qu'un autre. II semble qu'il y ait
ä cela des causes tres profondes qui plongent leurs racines

jusque dans Penfance ou peut-etre dans l'heredite du physicien.

Je crois voir, dans l'interet que Ch.-Eug. Guye a porte
au probleme du frottement interieur des solides, une expression

de ses origines neuchäteloises et de sa vie genevoise. L'in-
dustrie principale de ces deux cantons etait l'industrie hor-

logere. Or, une des parties les plus sensibles de la montre
est le ressort spiral qui determine partiellement la periode
des oscillations du balancier et done la marche de la montre.
Les phenomenes de frottement interieur amortissent les mou-
vements et c'est probablement pour mieux comprendre
comment cette perte d'energie se produisait que Ch.-Eug. Guye

commemja au laboratoire quelques experiences. On pourra
voir, dans la liste de ses travaux, quelle fut l'importance de

ces recherches, qui l'interesserent tout au long de sa carriere,
et comment, du ressort spiral des montres, son interet passa
aux atomes et aux mouvements desordonnes que ceux-ci
decrivent sous l'influence de la temperature.

Le chef-d'oeuvre experimental de Guye est sans contredit
sa mesure de la variation de la masse avec la vitesse des

electrons. En verifiant comme il le fit la theorie d'Einstein, il con-
tribua ä changer totalement notre point de vue sur la meca-
nique. On pourrait voir la genese de ces travaux dans les

etudes qu'il fit en collaboration avec son frere Philippe-Auguste
sur l'oxydation de l'azote dans la decharge electrique. Car la
connaissance experimentale et theorique des conditions de

la decharge et de l'arc electrique avait mis entre ses mains
toute la technique necessaire du vide et des hauts potentiels,
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pour realiser les experiences extremement dedicates par les-

quelles il reussit ä montrer que la masse des electrons devenait
plus grande avec une augmentation de leur vitesse dans la
mesure exacte predite par Einstein.

Dans Ch.-Eug. Guye, le physicien, le philosophe et l'homme
se rejoignaient pour faire un tout inseparable et harmonieux.
Sa bienveillance envers les jeunes, son amabilite constante

en avaient fait non seulement un maitre incomparable, mais
aussi un homme utile ä son pays, qu'il a souvent represents
ä l'etranger ä l'occasion de congres internationaux. J'ai devant
les yeux deux photographies qui resument son action; dans

l'une, il est parmi ses pairs au Congres Solvay de 1928 ä Bru-
xelles; dans l'autre, il est au laboratoire entoure de ses eleves.

Dans toutes deux, un sourire tres fin joue dans ses yeux, tandis

que son visage est empreint du serieux avec lequel il consi-

derait la mission qui lui avait ete confiee. II est lä tout entier
et, une fois de plus, je mesure l'etendue du vide qu'il a laisse

en nous quittant.
Je ne sais pas si, dans ces quelques pages, j'ai reussi ä montrer

toute l'admiration que j'avais pour ce grand savant et
toute la reconnaissance que je lui dois. C'etait lä pourtant
mon but; l'amitie dont il m'a honore m'a ete si precieuse que
je voulais, une fois encore, l'en remercier.

LISTE DES PUBLICATIONS1

de Ch.-Eug. Guye

Polarisation rotatoire
1 — Sur la polarisation rotatoire du chlorate de soude cristallise;

note preliminaire. Arch. 1889 (3), t. 21, p. 264.
2 — Meme sujet. C. R. 1889, t. 108, p. 348.
3 — Meme sujet; memoire complet (avec 2 pi.). Arch. 1889 (3),

t. 21, p. 266 et t. 22, p. 130. (These de doctorat.)
4 — Sur le pouvoir rotatoire du quartz aux basses temperatures.

(Avec Ch. Soret.) Soc. helv. des Sc. nat. Bale. 5, 6, 7 sept. 1892;
note preliminaire. Arch. 1892 (3), t. 28, p. 346.

i Voir ä la fin la liste des abrdvatlons.
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5 — Meme sujet. (Avec Ch. Soret.) C. R. 1892, t. 115, p. 1295.
6 — Meme sujet; memoire complet. (Avec Ch. Soret.) Arch. 1893

(3), t. 29, p. 108 et 242.

Propagation des courants alternatifs et polyphases
PhENOMENES D'lNDUCTION ET DE CAPACITE DANS LES LIGNES

7 — Developpement ä la methode donnee par Maxwell pour le
calcul des coefficients d'induction. Arch., 1893 (3), t. 29, p. 427.

8 — Calcul des coefficients d'induction. Soc. helv. des Sc. nat.,
4, 5, 6 septembre. Arch. 1893 (3), t. 30, p. 360; notes prelimi-
naires.

9 — Chute de potentiel dans un cable concentrique employe
comparativement avec des courants Continus et alternatifs.
Arch., 1893 (3), t. 29, p. 323; note preliminaire.

10 — Influence des armatures sur les phenomenes d'induction
dans les cables. Arch., 1894 (3), t. 32, p. 538, note preliminaire.

11 — Meme sujet, plus complet. Eclairage electr., 1894, t. 1, p. 193.
12 — Sur la moyenne distance geometrique des elements d'un

ensemble de surfaces et son application au calcul des coefficients

d'induction. C. R. 1894, t. 18, p. 1329.
13 — Meme sujet (memoire complet). Arch., 1894 (3), t. 32, p. 480

et 574. (Prix Davy de l'Universite de Geneve.)
14 — Coefficient de self induction de n Als parralleles egaux et

equidistants dont les sections sont reparties sur une circonfe-
rence. C. R., 1894, t. 119, p. 219.

15 — Les coefficients d'induction des conducteurs multiples. Eclai¬
rage electr., 1895, t. 3, p. 20.

16 — Induction dans les cables armes. Arch., 1894 (3), t. 31, note
preliminaire.

17 — Meme sujet. Eclairage electr., 1895, t. 3, p. 309.
18 — Meme sujet. Experiences de la station centrale de Geneve.

Arch. 1895 (3), t. 33, p. 242.
19 — Capacite des lignes electriques. Arch., 1896 (4), t. 1, p. 273,

note preliminaire.
20 — Sur la capacite des conducteurs symetriques soumis ä des

tensions polyphasees. C. R., 1900, t. 130, p. 711.
21 — Sur la repartition des courants et des tensions en regime

periodique etabli le long d'une ligne polyphasee symetrique
Präsentant de la capacite. C. R., 1900, t. 130, p. 1382.

22 — Les courants de capacite dans les lignes polyphasees
symetriques et leur representation graphique. Eclairage electr., 1900,
t. 23, p. 408.

23 — Calcul graphique d'une ligne souterraine triphasee concen¬
trique. Eclairage electr., 1900, t. 22, p. 83.

24 — Propagation du courant dans les lignes polyphasees. Arch.,
1900 (4), t. 9, p. 586, note preliminaire.

25 — Contribution ä l'etude de la propagation des courants poly¬
phases. Arch., 1900 (4), t. 9, p. 532. (Memoire complet.)
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26 — Mesures de capacite sur deux cables triphases symetriques
ä tres haute tension. Arch., 1900 (4), t. 9, p. 298.

27 — Phenomenes de capacite dans un cable triphase symetrique
et arme. Arch., 1900 (4), t. 9, p. 289.

28 — Sur la valeur absolue du potentiel dans les reseaux isoles de
conducteurs presentant de la capacite. C. R., 1901,1.133, p. 388.

29 — Meme sujet. Arch., 1901 (4), t. 12, p. 427.

Aimantation et hysteresis aux frequences elevees

30 — Dissipation de l'energie dans le fer aux hautes frequences.
(Avec B. Herzfeld.) Soc. helv. des Sc. nat., 1, 8, 9 et 10 sep-
tembre 1902. Arch., 1902 (4), t. 14, p. 380: note preliminaire.

31 — Hysteresis aux frequences elevees. (Avec B. Herzfeld.) Arch.,
1903 (4), t. 15, p. 461.

32 — Meme sujet. (Avec B. Herzfeld.) C. R., 1903, t. 136, p. 957.
33 — Energie dissipee dans le fer par hysteresis aux frequences

elevees. (Avec A. Schildof.) Arch., 1904 (4), t. 28, p. 410; note
preliminaire.

34 — Meme sujet. (Avec A. Schildof.) C. R., 1904, t. 139, p. 517.
35 — L'hysteresis magnetique aux frequences elevees dans le fer,

le nickel et les aciers au nickel. (Avec A. Schildof.) Arch., 1904
(4), t. 18, p. 576. (1er memoire.)

36 — L'hysteresis magnetique aux frequences elevees dans le
nickel et les aciers au nickel. (Avec A. Schidlof.) C. R., 1905,
t. 140, p. 369.

37 — Meme sujet (Avec A. Schidlof.) (2me memoire). Arch., 1905
(4), t. 19, p. 60.

38 — Sur l'orientation magnetique dans une agglomeration de

petits aimants. (Avec L. de la Rive.) Arch., 1909, t. 28, p. 105.
39 — Meme sujet. (Avec L. de la Rive.) C. R., 1909, t. 148, p. 161.
40 — Aimantation en fonction de la frequence. (Avec MIle Kar-

powa.) C. R. du Congres international de radiologie et d'electricite
(Bruxelles, 1911), p. 176.

41 — Meme sujet. (Avec Mlle Karpowa.) Le Radium, 1910, t. 7,

p. 241.
42 — Sur l'aimantation alternative aux frequences elevees. (Avec

M11«* Albert.) Arch., 1914 (4), t. 37, p. 20.

Arc voltaüque

43 — Recnerches sur l'arc alternatif de faible intensite entre elec¬
trodes metalliques. (Avec B. Monasch.) Soc. helv. des Sc. nat.,
1, 8, 9 et 10 septembre 1902. Arch., 1902 (4), t. 14, p. 382; notes
preliminaires.

44 — Meme sujet. (Avec B. Monasch.) Arch., 1903, t. 15, p. 349.
45 — Meme sujet. (Avec B. Monasch.) (Memoire complet). Eclai-

rage electr., 1903, t. 34, p. 305 et 416; t. 35, p. 18.
46 — Observations sur la lampe ä arc au mercure. Arch., 1903 (4),

t. 17, p. 116.
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47 — Le fonctionnement de la lampe ä arc au mercure avec anode
de platine. (avec Th. Romilly.) Arch., 1906 (4), t. 21, p. 541.
(Note preliminaire.)

48 — Difference de potentiel et stabilite de l'arc aiternatif entre
metaux. (Avec A. Bron.) (Memoire complet.) Arch., 1903 (4),
t. 25, p. 453 et 549.

49 — Meme sujet. (Avec A. Bron.) C. R., 1903, t. 146, p. 1090.
50 — La stabilite de l'arc aiternatif, fonction du poids atomique

des metaux electrodes. (Avec A. Bron.) C. R., 1908, t. 147, p. 49.
51 — Sur la difference de potentiel de l'arc ä courant continu

entre electrodes metalliques. (Avec Mme L. Zebrikoff.) C. R.,
1907, t. 145, p. 169 et Congres de VAssociation frangaise pour
Vavancement des sciences. 1907.

52 — Meme sujet. (Avec Mme L. Zebrikoff.) Arch., 1907 (4), t. 23,

p. 95; Soc. helv. des Sc. nat., 30 juillet 1907 (4), t. 24, p. 370.
53 — Meme sujet. (Avec Mme L. Zebrikoff.) (Memoire complet.)

Arch., 1907 (4), t. 24, p. 549.
54 — Stabilisation de l'arc electrique entre metaux. (Resume

d'une conference ä la Societe vaudoise des Sciences naturelles,
18 mars 1914.) Arch., 1914 (4), t. 38, p. 81.

55 — Brevets divers concernant l'obtention de l'acide nitrique
par l'arc electrique (de 1895 ä 1908). (Avec Ph. Guye et A.
Naville.)

ELASTICITE DES SOLIDES F.T FROTTEMENT INTERIEUR

56 — Determination de la variation residuelle du 2me module
d'elasticite d'un fil d'invar soumis ä des changements de
temperature. (Avec A. Fornaro.) Arch., 1903 (4), t. 17, p. 101;
note preliminaire.

57 — Meme sujet (Avec A. Fornaro) (memoire complet.) Arch.,
1904 (4), t. 17, p. 597.

58 — Etude sur les variations du IIme module d'elasticite de
l'invar en fonction de la temperature. (Avec H. Woclfle.) Arch.,
1907 (4), t. 24, p. 635; note preliminaire.

59 — Meme sujet (Avec H. Wcelfle.) (memoire complet). Arch.,
1907 (4), t. 24, p. 63 et 159.

60 — Etude sur la viscosite de quelques metaux en fonction de
la temperature (memoire complet). (Avec S. Mintz.) Arch., 1908
(4), t. 26, p. 136.

61 — Note relative au precedent memoire. Arch., 1910 (4), t. 29,
p. 474.

62 — Frottement interieur des solides aux basses temperatures.
(Avec V. Freedericksz.) Arch., 1908, t. 26, p. 679 (note
preliminaire.)

63 — Meme sujet (Avec Y. Freedericksz.) (memoire complet).
Arch., 1910 (4), t. 29, p. 49, 152 et 161.

64 — Meme sujet. (Avec Y. Freedericksz.) C. R., 1909, t. 149,
p. 1066.



70 SOUVENIR DE CHARLES-EUGENE GUYE

65 — Frottement interieur de quelques metaux aux basses tem¬
peratures. (avec H. Schapper.) Arch. 1910 (4) t. 30, p. 133.

66 — Meme sujet. (Avec H. Schapper.) C. R., 1909, t. 150, p. 962.
67 — Remarques sur le frottement interieur aux basses tempe

ratures et les phenomenes irreversibles dans le voisinage du zero
absolu. Arch., 1912 (4), t. 34, p. 166.

68 — Le frottement interieur des solides, ses variations avec la
temperature. Conference faite ä l'Assemblee generale de la
Societe franqaise de Physique en avril 1912. Journal de Physique
(Paris), 5me serie, t. 2, 1912, p. 620. Reimpression dans les Arch.,
1912 (4), t. 34, p. 535.

69 — Sur le frottement interieur du cuivre aux temperatures
elevees. (Avec Ed. Berchten.) Arch., 1912 (4), t. 33, p. 355;
note preliminaire.

70 — Note sur le frottement interieur des verres. (Avec Mlle
Vassilief.) Arch., 1913, t. 35, p. 383.

71 — Frottement interieur des verres en fonction de la temperature.

(Avec Mlle Vassilief.) Arch., 1914, t. 37, p. 204, 301.
72 — Nouvelles determinations du frottement interieur aux basses

temperatures (avec M. P. Vo'ikofT), suivies d'une remarque de
M. Guye sur la nature du frottement interieur. Arch., 1914 (4),
t. 39, p. 85; note preliminaire.

73 — Sur le frottement interieur des Als de quartz aux basses
temperatures. (Avec M. Einhorn.) Note preliminaire: Seance
du 2 decembre 1915. Arch., 1916 (4), t. 41, p. 157.

74 — Memoire complet. (Avec M. Einhorn.) Arch., 1916 (4), t. 41,
p. 287, 376, 457.

75 — Remarques sur le frottement interieur des fds de quartz
aux basses temperatures. (Avec Pierre Barbier.) Arch., 1918
(4), t. 4.6, p. 326.

76 — Sur le frottement interieur des fils de quartz aux
temperatures elevees. (Avec. A. Morein.) Arch., 1920 (5), t. 2, p. 351
(3 flg.).

77 — Influence du recuit sur le frottement interieur des Als de

quartz aux temperatures elevees. (Avec, A. Pazziani.) Arch.,
1924 (5), t. 6, p. 47 et 89. (9 flg., 2 planches.)

78 — Influence du champ magnetique sur le frottement interieur
des corps solides magnetisables (avec A. Dupraz). Ilelv. Phys.
Acta, 1929, t. 11, p. 320.

PoTENTIEL EXPLOSIF DANS LES GAZ AUX PRESSIONS ELEVEES

79 — L'influence des fortes pressions sur le potentiel explosif
dans differents gaz. (Avec H. Guye.) Arch., 1905 (4), t. 20,
p. 460; note preliminaire.

80 — Sur la rigidite electrostatique des gaz aux pressions elevees.
(Avec H. Guye.) C. R., 1905, t. 140, p. 1320.

81 — Recherches sur la decharge disruptive dans les gaz aux
pressions elevees (memoire complet). (Avec H. Guye.) Arch.,
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1905 (4), t. 20, p. 5 et 111. Reproduit au Congres international
de Liege, 1906.

82 — Sur l'equation de la decharge disruptive et la possibility
de trois sortes de potentiels explosifs. Arch., 1916 (4), t. 42,
p. 20, 68. Seance du 29 juin 1916.

83 — Sur l'hypothese d'un champ moleculaire electrostatique
dans les gaz comprimes et le phenomene de la decharge
disruptive (lre note). Seance du 29 juin 1916. Arch., 1916 (4),
t. 42, p. 14, 68.

84 — Champ moleculaire et decharge disruptive (2me note). Arch.,
1916 (4), t. 42, p. 374.

85 — Sur le potentiel explosif dans l'anhydride carbonique aux
pressions elevees. (Avec C. Stancescu.) C. R., 1917,1.164, p. 602.

86 — Decharge disruptive dans les gaz comprimes. (Avec C. Stan¬
cescu.) Memoire complet. Arch., 1917 (4), t. 43, p. 131.

87 — Sur l'extension de la loi de Paschen aux fluides polarises.
C. R., 1922, t. 174, p. 445.

88 — Sur la loi de Paschen generalisee au cas de dielectriques
polarisables. Arch., 1922 (4), t. 4, p. 3.

89 — Recherches sur le potentiel disruptif dans l'anhydride car¬
bonique aux pressions elevees. (Avec Pierre Mercier.) Arch.,
1920 (5), t. 2, p. 30 et 99 (avec 2 pl., 11 flg.).

90 — Recherches complementaires sur le potentiel explosif dans
l'anhydride carbonique aux pressions elevees. (Avec Pierre
Mercier.) Arch., 1922, (5), t. 4, p. 27 (3 figures).

91 — Potentiel disruptif dans les gaz aux pressions elevees et
champ moleculaire. (Avec J. J. Weigle.) Arch., 1923 (5), t. 5,
p. 19, 85 et 197. (Avec 10 figures.)

92 — L'equation de la decharge disruptive dans les melanges
de gaz (remarque). Seance du 5 mai 1919. Arch., 1919 (5), t. 1,
Suppl., p. 50.

93 — Sur le role de l'inegale repartition des ions dans le pheno¬
mene de la decharge disruptive. (Seance du 31 aoüt 1920, de
la Soc. Suisse de phys.). Arch., 1920 (5), t. 2, p. 419.

94 — Sur le potentiel explosif dans l'anhydride carbonique aux
pressions elevees. (Avec P. Mercier et J. J. Weigle.) (Resume
des resultats numeriques obtenus.) C. R., 1925, t. 180, p. 1251.

95 — Remarque sur le röle du champ moleculaire dans la decharge
disruptive. (Seance du 17 mai 1923.) Arch., 1923 (5), t. 5.
Suppl., p. 65.

96 — Sur l'equation du potentiel explosif dans un melange de
deux gaz. (Seance du 18 mars 1926.) Arch., 1926 (5), t. 8. Suppl.,
p. 43.

Rotation electromagnetique de la decharge electrique
ET DIAMETRES MOLECULAIRES

97 — Theorie de la rotation de la decharge electrique sous l'in-
fluence d'un champ magnetique. Arch., 1917 (4), t. 44, p. 489.
(Seance du 20 decembre 1917.)
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98 — Rotation de la decharge electrique dans les gaz sous Taction
d'un champ magnetique. (Avec A. Rothen.) Arch., 1921 (5), t. 3,
Suppl., p. 87. Seance du 7 juillet 1921; note preliminaire.

99 — Meme sujet. (Avec A. Rothen.) (memoire complet). Arch.,
1921 (5), t. 3, p. 441 (14 figures, 1 planche).

100 — Nouveau mode de determination des diametres molecu-
laires par la rotation electromagnetique de la decharge dans
les gaz. (Avec R. Rudy.) (Note preliminaire, seance du 19
janvier 1922.) Arch., 1922 (5), t. 4, Suppl., p. 4.

101 — Meme sujet. (Avec R. Rudy.) C. R., 1922, t. 174, p. 382.
102 — Sur la rotation de la decharge electrique dans un champ

magnetique. (Avec R. Rudy.) (Memoire complet.) Arch., 1923
(5), t. 5, p. 182, 241 (5 figures).

103 — Sur l'entrainement des gaz dans la rotation electromagne¬
tique de la decharge. C. R., 1923, t. 177, p. 1104.

104 — Sur la rotation spontanee de la decharge electrique. C. R.,
1923, t. 177, p. 1282.

105 — Sur l'entrainement des gaz dans la rotation electro¬
magnetique de la decharge electrique. (Seance du 15 novembre
1923.) Arch., 1923 (5), t. 5. Suppl., p. 121.

106 — Remarque sur le mode devaluation du libre parcours moyen
des centres electrises dans un melange de gaz et son application
ä la theorie de la rotation de la decharge. (Seance du 13 mars
1926.) Arch., 1926, t. 8. Suppl. 45.

107 — Recherches sur la rotation de la decharge electrique dans
un gaz decomposable (avec B. Luyet). Arch. 1927, t. 9, p. 191
et 247.

Verification experimentale de la formule de
LoRENTZ-ElN STEIN

PAR LES RAYONS CATHODIQUES DE GRANDE VITESSE

108 — Valeur du rapport de la charge ä la masse de l'electron.
Arch., 1906 (4), t. 21, p. 346.

109 — Sur la valeur numerique la plus probable du rapport —
To

de la charge ä la masse de l'electron dans les rayons cathodiques.
C. R., 1906, t. 142, p. 833.

110 — Meme sujet. Arch., 1906 (4), t. 21, p. 461.
111 — Determination experimentale de la variation d'inertie des

corpuscules cathodiques en fonction de la vitesse. (Avec S. Rat-
nowsky); notes preliminaires. (Seance du 6 juillet 1909.) Arch.,
1909 (4), t. 27, p. 290 et 24 decembre 1909. Arch., 1910 (4), t. 28.

112 — Meme sujet. (Avec S. Ratnowsky); (memoire complet).
Arch., 1911 (4), t. 31, p. 293.

113 — Meme sujet. (Avec S. Ratnowsky.) C. R., 1910,1.150, p. 326.

114 — Nouvelle determination du rapport — pour les rayons
T

cathodiques de grande vitesse. (Avec Ch. Lavanchy); note
preliminaire. Arch., 1914, t. 39, p. 88.
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115 — Verification de la formule de Lorentz-Einstein par les rayons
cathodiques de grande vitesse. (Avec Ch. Lavanchy.) Note
preliminaire. Arch., 1915 (4), t. 40 et C. R., 1915, t. 161, p. 52.

116 — Memoire complet. (Avec Ch. Lavanchy). Arch., 1917, t. 42,
p. 288, 353, 441.

117 — A propos des sous-electrons. (Seance du 17 decembre 1914.)
Arch., 1915, t. 39, p. 190-192.

118 — Verification experimental de la formule de Lorentz-Einstein
faite au Laboratoire de physique de l'Universite de G-eneve,

par C.-E. Guye, avec la collaboration successive de S. Ratnow-
sky et Ch. Lavanchy (3 planches, 11 figures). Resume complet.
Mem. Soc. Phys., vol. 39.

119 — Tables pour le calcul des masses longitudinales, transver¬
sales et cinetiques dans la relativite. (Voir Mem. Soc. Phys.,
vol. 39). Arch., 1918, t. 35, p. 81. (Seance du 5 decembre 1918.)

Sujets divers

120 — Determination experimental du travail des velocipedistes.
La Nature, 22 avril 1893.

121 — Sur le röle du poids et de l'inertie dans la bicyclette. La
Nature, 5 septembre 1896.

122 — Idem. Le Genie Moderne. 1896, p. 311.
123 — Quelques remarques sur les variations de temperature d'un

conducteur parcouru par des courants alternatifs. Arch., 1897
(4), t. 3, p. 254.

124 — Sur la realisation d'un champ electrostatique tournant
de haute tension. (Avec P. Denso.) Eclairage electr., 1904, t. 39,
p. 201.

125 — Chaleur degagee dans la paraffine soumise ä Paction d'un
champ electrostatique tournant de frequence elevee. (Avec
P. Denso.) Arch., 1904 (4), t. 19, p. 101; note preliminaire.

126 — Meme sujet. (Avec P. Denso.) (Memoire). Eclairage electr.,
1905, t. 44, p. 361 et 401.

127 — Meme sujet. (Avec P. Denso.) C. R., 1905, t. 140, p. 433.
128 — Champ magnetique de convection du a la charge electrique

terrestre (remarque). Arch., 1904 (4), t. 28, p. 408.
129 — Action des rayons X sur les corps radioactifs. (Avec A.

Schidlof.) Arch., 1906 (4), t. 22, p. 299; note preliminaire.
130 — Les rayons X ont-ils une action sur les substances radio-

actives (Avec A. Schidlof et M. Kernbaum.) Arch., 1908 (4),
t.- 25, p. 26.

131 — Radioactivite des eaux de Lavey-les-Bains. (Avec Ed. Sarasin
et J. Micheli.) Arch., 1907 (4), t. 25, p. 74; note preliminaire.

132 — Meme sujet. (Avec Ed. Sarasin et J. Micheli.) (Memoire
complet). Arch., 1908 (4), t. 25, p. 36.

133 — Equations de condition des courants derives semblables.
Arch., 1900 (4), t. 10.

134 — Meme sujet, et leurs applications. Seance de la Societe suisse

Archives. Vol. 25. — Mars-Avril 1943. 5
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de physique, 1er mai 1915, Lausanne. Arch., 1915 (4), t. 39,
p. 436, 438.

135 — Unites electroniques. (Seance du 4 novembre 1915.) Arch.,
1916 (4), t. 41, p. 66-68.

136 — La loi de repartition des vitesses moleculaires et les actions
de surface (lre note). Arch., 1922, t. 4, Suppl., p. 132. (Seance
du 15 octobre 1922.)

137 — Meme sujet. (2me note). Arch., 1922 (5), t. 4, Suppl., p. 153.
(Seance du 7 decembre 1922.)

138 — La loi des repartitions des vitesses moleculaires et les actions
de surface. J. Ch. Phys., 1924, t. 21, N° 1, p. 15, 24.

139 — Interpretation cinerique de la regle de Van't Hoff. C. R.,
1923, t. 176.

140 — Sur l'explosion partielle ou totale d'un electron dans la
theorie des quanta. (Seance du 7 fevrier 1924.) Arch., 1924 (5),
t. 6, Suppl., p. 4. Voir aussi C. R. de la Societe frangaise de

physique.
141 — Sur l'inertie d'une couche electrique spherique en mouve-

ment divergent et l'emission de quanta. (Seance du 7 fevrier
1924.) Arch., 1924 (5), t. 6, Suppl., p. 6. Voir aussi C. R. de la
Societe frangaise de physique.

142 — Essai de theorie cinetique des accidents de la circulation
dans une agglomeration urbaine. Arch., 1927, t. 9, p. 280.

143 — Influence de l'ecrouissage et du recuit sur les proprietes
magnetiques de l'Invar (avec Mme G. Bieler-Butticaz). Arch.,
1926, t. 8, p. 271.

144 — Sur les conditions physiques de la perception de Beau dans
le cas de la regle d'or. Kundig, 1933, 50 pages, 11 figures, 8°.

145 — Sur le bruit que produit un essaim d'insectes bourdonnants.
Arch. 1937, t. 19, p. 53.

146 — Sur la possibility de verifier experimentalement la relation
v vo a/ 1 — ß2 de la relativite restreinte. C. R. 1938, t. 206,
p. 29.

147 — Rectification ä la note precedente. C. R. 1938, t. 206, p. 224.
148 — Relativite, resonnance et diffusion moleculaire. C. R. 1938,

t. 206, p. 961.

149 — Quelques remarques sur 1'application aux chocs molecu¬
laires de la theorie des circuits depourvus de resistance. Helv.
Phys. Acta, 1941, t. 14, p. 583.

150 — La seigneurie de St-Christophe (1542-1802). Revue histo-
rique vaudoise, 1941, (mars-avril). Une carte de la terre sei-
gneuriale de St.-Christophe, Revue historique vaudoise, 1941
(novembre-decembre).

150bis — St.-Christophe sur Champvent, publication privee. Geneve,
1942.

150* — Les armements des etudiants genevois en 1830-31 et en
1838. Feuille Centrale de la Societe de Zofingue, 1887-1888,
p. 436, t. 28.

151 — Problemes d'energetique en relation avec le probleme de
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Pascension de la seve (lre note). Arch., 1925 (5), t. 1, Suppl.,
p. 39. (Seance du 5 mars 1925.)

152 — Probleme d'energetique en relation avec le probleme de
l'ascension de la seve. Ascension entretenue (2me note.) Arch.,
1925 (5), t. 7, Suppl., p. 63. (Seance du 16 avril 1925.)

153 — Ascension spontanee d'un liquide le long d'une paroi qu'il
mouille. (Seance du 7 mai. 1925.) Arch., 1925 (5), t. 7, Suppl.,
p. 78.

154 — Sur le mouvement d'ascension d'un liquide le long de la
paroi interne d'un tube mouille et sa relation possible avec le
probleme de l'ascension de la seve. (Seance du 17 juin 1926.)
Arch., 1926 (5), t. 8, Suppl., p. 111 ä 114.

Propagation de l'imbibition

155 — Contribution ä l'etude dynamique de l'analgamation (avec
Mlle I. Archinard). Helv. Phys. Acta, 1929, t. 2, p. 343.

156 — Contribution experimental ä l'etude energetique des phe-
nomenes d'imbibition (avec H. Saini). Helv. Phys. Acta, 1929,
t. 2, p. 445.

157 — Considerations theoriques sur la propagation de l'imbibi¬
tion. Helv. Phys. Acta, 1934, t. 7, p. 581.

158 — Sur la propagation ascendante de l'imbibition. Helv. Phys.
Acta, 1934, t. 7, p. 662

159 — Quelques cas particuliers de propagation de l'imbibition.
Helv. Phys. Acta, 1934, t. 7, p. 850.

Appareils et dispositifs de mesures

160 — Conditions de sensibilite des bolometres. Arch., 1890 (3),
t. 24, p. 425 et p. 669; notes preliminaires.

161 — Le probleme du Pont de Wheatstone applique au bolometre
(memoire complet). Arch., 1892 (3), t. 27, p. 26.

162 — Wattmetre electrostatique. Arch., 1897 (4), t. 4, p. 589,
note preliminaire.

163 — Meme sujet. Eclairage electr., 1898, t. 15, p. 114.
164 — Methode pour determiner la puissance dans un appareil

parcouru par des courants sinusoldaux de frequence elevee.
Arch., 1898 (4), t. 6, p. 446.

165 — Essais sur le compteur d'energie pour courants alternatifs
du Dr E. Batault. Eclairage electr., 1899, t. 21, p. 290.

166 — Mesures de tres faibles capacites. (Avec L. Kazanteff.)
Arch., 1901 (4), t. 12, p. 313.

167 — Appareil pour demontrer la propagation des mouvements
ondulatoires. Arch., 1903 (4), t. 15, p. 468.

168 — Mesure electrothermique de la puissance des courants rapi-
dement variables. (Avec A. Bernoud.) Arch., 1901 (4), t. 12,
p. 314; note preliminaire.

169 — Sur une nouvelle methode electrothermique pour mesurer
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la puissance moyenne des courants de frequence elevee. (Avec
A. Bernoud.) Arch., 1904 (4), t. 17, p. 51.

170 — Nouveau condensateur ä vide en verre argente. Arch., 1906
(4), t. 22, p. 89.

171 — La mesure des hauts potentiels par l'emploi d'electrometres
sous pression. (avec A. Tcherniawsky.) Arch., 1913 (4), t. 35,
p. 565 (memoire complet).

172 — Meme sujet. (avec A. Tcherniawsky.) C. R., 1910, t. 150,
p. 911.

173 — Principe d'une methode dynamique de mesure instantanee
des forces. Arch., 1913, t. 36, p. 270; note preliminaire..

174 — Sur l'etalonnage electrothermique des champs oscillants en
vue des applications biologiques. (Seance du 6 nov. 1924.) Arch.,
1924 (5), t. 6, Suppl., p. 135.

Frontieres de la physique et de la Biologie

175 — Sur la limite inferieure des phenomenes physico-chimiques.
Arch., 1931, t. 13, (suppl.), p. 82.

176 — Dissymetrie moleculaire et dissymetrie micellaire. Arch.,
1933, t. 15 (suppl.), p. 219.

177 — Sur quelques proprietes des couches de dipoles molecu-
laires. Arch., 1934, t. 16 (suppl.), p. 143; meme sujet, plus
complet: Helv. Phys. Acta, 1934, t. 7, p. 605.

178 — Les frontieres de la Physique et de la Biologie. 1. Equilibre
vital et thermodynamique. Rev. Gener. des Sc. 1934, t. 45,

p. 432.
179 — 2. Dissymetrie micellaire (statistique) et dissymetrie mole¬

culaire. Rev. Gener. des Sc., 1934, t. 45, p. 469.
180 — 3. Le röle de la temperature, etc., Arch., 1935, t. 17, p. 5.
181 — 4. Determinisme physico-chimique et determinisme biolo-

gique. Arch. 1935, t. 17, p. 226.
182 — 5. Radiation et evolution. Arch., 1936, t. 18, p. 5.
183 — 6. Les probabilites d'apparition des configurations dissy-

metriques. Arch., 1936, t. 18, p. 154.
184 — 7. Reflexions sur la Philosophie scientiflque. Arch., 1937,

t. 19, p. 5.
185 — Les frontieres de la Physique et de la Biologie. Reunion en

un volume des principaux articles precedents. Kundig, 1936,
134 pages, 8°.

Conferences, articles de revues et de journaux

186 — La production du froid et ses recentes applications. Rev.
Gen. des Sc., 1892.

187 — L'utilisation des gaz de hauts fourneaux pour la production
de la force motrice. Moniteur de VIndustrie, 1893.

188 — Quelques mots sur le Congres international des electriciens
ä Geneve. Eclairage electr., 1896, t. 8, p. 27.
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189 — L'electricite ä l'Exposition nationale de Geneve. Journal
ofßciel de VExposition, 1896.

190 — Meme sujet (plus en detail), Eclairage electr., 1896, t. 9,

p. 49, 155, 217, 251, 438, 481.
191 — Meme sujet, lre partie. Le transport de force Chevres-Geneve.

Arch., 1896 (4), t. 2, p. 113; 2ma partie: Distribution de la lu-
miere et de la force ä l'interieur de l'Exposition. Arch., 1896 (4),
t. 2, p. 217; 3me partie: Machines et dispositifs remarquables.
Arch., 1896 (4), t. 2, p. 445.

192 — Le transport de force Chevres-Geneve. Eclairage electr., 1896,
t. 6, p. 145 et t. 8, p. 167.

193 — Le probleme de l'eclairage. Bibl. Univ., 1897.
194 — La fabrication du carbure de calcium ä l'usine de Vernier-

Geneve. Arch., 1897 (4), t. 4, p. 187; communication sommaire.
195 — Meme sujet, Eclairage electr., 1897, t. 9, p. 351.
196 — L'Ecole Polytechnique föderale. Rev. Gen. des Sc., 1897.
197 — Le calcul graphique des courants alternatifs industriels.

Eclairage electr., 1898, t. 14, p. 321, 503; t. 15, p. 363; t. 16,
p. 397.

198 — Les transports d'energie ä haute tension aux Etats-Unis.
Eclairage electr., 1899, t. 21, p. 241, 452, 487.

199 — Les hypotheses modernes sur la constitution electrique de
la matiere.lre conference (theorie electrique de la matiere).
J. Ch. Phys., 1904, t. 2, N° 9. 2me conference (les arguments
tires de l'experience). J. Ch. Phys., 1905, t. 3, N° 3.

200 — Un puissant auxiliaire de la science et de l'industrie: l'arc
voltai'que,son mecanisme et ses applications. Conference faite
ä la Soc. helv. des sciences naturelles en 1908. Publication in
extenso dans les Verhandlungen der Schtv. Naturforschenden
Gesellschaft (1908) et dans la Revue Scientifique (Paris).
Traduction en russe. Traduction en allemand dans le Jahrbuch der
Radioaktivität (Leipzig).

201 — Pierre Prevost et la notion d'equilibre mobile dans les scien¬
ces physico-chimiques. Conference faite ä la Societe de physique
et d'histoire naturelle de Geneve et ä l'Institut national genevois.

Arch., 1912 (4),t. 32, p. 354 et 469.
202 — Pierre Prevost et l'equilibre mobile de temperature. Dies

Academicus (Geneve 1912). Conference faite au Dies Acade-
micus de 1913. Reimpression dans la Revue scientifique (Paris),
9 aoüt 1913.

203 — La precision des lois physiques. Athenaeum, 21 juillet 1906

Londres).
204 — La comparaison des lois physiques avec les lois biologiques.

Athenaeum, 4 aoüt 1906. (Londres).
205 — L'evolution des phenomenes physico-chimiques et le calcul

des probabilites. (Conference faite ä la Societe de physique et
d'histoire naturelle, le 7 decembre 1916.) Journal de Chimie
Physique, 1917, t. 15, p. 215.

206 — Resume dans les Arch., 1917, t. 43, p. 168-170 au compte
rendu des seances.
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207 — Reflexions sur la classification et sur l'uniflcation des sciences.
Arch, de Psychologie, 1919, t. 27, N° 67, p. 234.

208 — Le principe de Carnot et l'Evolution physicochimique des
organismes vivants. Arch., 1920 (5), t. 2, p. 176.

209 — Les tendances de la physique moderne et la notion de ma-
tiere. (Conference ä l'Assemblee de la Soc. helv. des sc. nat.,
Berne, 25 aoüt, 1922.) Arch., 1922, t. 5, p. 270 (11 figuresl et
Actes de la S. H. des Sc. nat., 1922.

210 — Rapport presidentiel de la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve pour 1906. Mem. Soc. Phys., 1907, t. 35.

211 — Rapport au Departement Federal du Commerce sur la
Telegraphie et la Telephonie ä l'Exposition internationale de
Milan. Imp. Borel, Neuchatel.

212 — Les travaux scientiflques d'Albert Rilliet. Journal de Geneve,

20juinl904.
213 — L'activite scientifique d'Edouard Sarasin. Journal de Geneve,

26 juin 1917.
214 — L'activite scientifique de Lucien de la Rive (1834-1924).

(Notice necrologique.) Arch., 1924, t. 6, p. 341. — Idem Journal
de Geneve, du 12 mai 1924.

215 — H. A. Lorentz (notice necrologique). Journal de Geneve,
6 fevrier 1928.

216 — Une crise dans la Physique moderne. Journal de Geneve,
16 et 18 avril 1928.

217 — Raoul Pictet (1846-1929) (notice necrologique). Arch., 1930,
t. 12 (suppl.), p. 18.

218 — Les horizons philosophiques de la Physique moderne.
Journal de Geneve, 18 mai 1931. Reproduit presque textuelle-
ment dans Les nouvelles litteraires, artistiques et scientiflques,
15 aoüt 1931.

219 — Faraday's Connexion with Switzerland and Swiss industrial
and Economic Development (Centenaire de Faraday). Nature,
29 aoüt 1931 (Suppl. Michael Faraday).

220 — Les transmutations artiflcielies d'elements. Journal de

Geneve, 10 mars 1933.
221 — La matiere et l'energie. Journal de Geneve, 25 mars 1933.
222 — La solidarity de l'espace et du temps. Journal de Geneve,

7 mai 1933.
223 — Madame Curie (notice necrologique). Journal de Geneve,

9 juillet 1934.
224 — Arthur Schidlof (notice necrologique). Journal de Geneve,

3 decembre 1934.
225 — La radioactivity provoquee. Journal de Geneve, 13 janvier

1936.
226 — L'ozone atmospherique. Journal de Geneve, 25 janvier 1937.
227 — Un aperpu sur revolution de la pensee des physiciens. Arch.,

1940, t. 22, p. 1.
228 — Comptes rendus bibliographiques nombreux dans les Arch.,

La Revue Generale des Sciences, le Journal de Chimie Physique,
L'Enseignement Mathematique, etc.
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VB. — Les numeros 177, 179, 180 ont ete reunis en un volume
sous le titre:

L 'Evolution physico-chimique. — Bibliotheque de synthase
scientifique, L. Rougier — Etienne Chiron (Paris).

Physico-chemical Evolution, translated by J. R. Clarke, M. Sc. —
Methuen & Co. (Londres).

Die Entwicklung der physico-chemischen Processe, ubersetzt von
Fried. Burki, Dr Phil. — Paul Haupt (Berne).

Lne nouvelle edition de VEvolution physico-chimique, ä laquelle
le numero 185 a ete ajoute, a ete publiee chez Naville & Cle, Geneve,
1942, et Hermann & Cle, Paris, 1942.

abrEvi vtions
Arth
Bxbl Univ.
C. R.
Eclatrage electr.
Helv Phys. Acta
J Ch. Phys.
Mem Soc. Phys.

Seance du

Suppl.

Archives des Sciences physiques et naturelles.
Bibliothöque universelle (Suisse).
Comptes Rendus de l'Acadämie des Sciences de Paris.
Eclairage eiectrique (Paris).
Helvetica Physica Acta.
Journal de Chimie physique.
Memoires de la Soci6t6 de Physique et d'Histoire naturelle

de Gen£ve.
Söance du... de la Soci6t£ de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve.
Supplement des Archives des Sciences physiques et
naturelles.
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